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BIOGRAPHIE

C'est en 1910, le 23 janvier, que naquit dans une roulotte stationäre ä
Liverchies, pres de Charleroi, Jean Reinhardt surnommr " Django Sa
famille appartenait ä la race errante des gitans de langue fran?aise, roma-
nichels que Ton designe familirrement sous le nom de " manouches La
tribu vivait de representations theätrales et musicales dans les bourgades
et campagnes. Le chef de famille, Jean Vees, jouait du vielen, de la
guitare et accerdait les pianes. Apres de multiples perrgrinatiens durant la
guerre de 1914-1918, la reulette familiale se fixa aux pertes de Paris,
barriere de Gieisy, dans les terrains vagues de la zene.
Le jeune Djange s'interessait enermement aux activites musicales de

ses cempagnens, teus gratteurs d'instruments ä cerdes. A deuze ans, il se
debreuilla peur receveir en cadeau une guitare. Teut seul, il apprit la
technique de l'instrument et devint rapidement un virtuose, rtennant par
ses dens teus ses preches. A treize ans, il gagne dejä. un peu d'argent en
accempagnant au banje raccerdeeniste Guerine, dans les bals " musette "
de la rue de la Huchette et de la place d'Italie, puis de Belleville.
En 1928, une reulette beurrre de fleurs artifidelles en celluleid, la

fabricatien artisanale de sa femme, prit feu, et Djange qui y dermait fut
trfe gri^vement blesse. II resta dix-huit meis sans peuveir se drplacer et,
lersqu'il fut gu^ri, sa main gauche etait terriblement mutiire. Cela ne
l'empecha pas de reprendre sen Instrument et, ä ferce d'efferts acharnes,
il r^ussit ä retreuver la mSme virtuesit6 qu'avant l'accident, malgr^ sen
Handicap, dans l'agilite des deigts de sa main gauche.
Le jazz etait i la mede et passiennait les milieux de musiciens fran-

gais. Des amis lui fent eceuter des disques de Duke Ellington et
de Lems Armstreng et c'est peur le guitariste gitan une r^vriatien.
Malgrr sen caract^re beheme et sen mepris des centingences seciales,
Djange est de plus en plus apprecie par les chefs d'erdiestre. II jeue
dans les cabarets de la cote d'azur. L'annee 1934 marque un teurnant de
sa carriere : le Hot Qub de France, asseciatien d'amateurs de jazz pr^sid^e
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par Hugues Panassi^, lui confie le soin de reunir un quintette uniquement
compose d'instruments k cordes. Django s'associe alors avec son grand ami,
le violoniste Stephane Grappelly. La publication de levirs premiers disques
cause une profonde Sensation ; les amateurs de jazz, comme les m^lomanes,
furent seduits par le cachet intime des oeuvres du quintette; les miisiciens
americains de passage etaient ^galement tous stupefies par le talent si
original du guitariste et la nouveaut6 de la formule. Le quintette du H.CF.
s'imposa rapidement comme le plus fameux des orchestres de jazz europ^ens,
voire mondiaux. Au moment de la guerre de 1940, Django Reinhardt
^it consider^ comme le premier guitariste du monde et le plus genial
des musiciens europeens. Malheureusement, le quintette k cordes fut dissous
en raison du d^part de Stephane Grappelly pour l'Angleterre.

A Paris, c'est alors l'occupation, la rupture des relations entre les
continents accrolt la popularit^ de Django; son nouveau quintette, avec
Hubert Rostaing k la clarinette, est une des formations les plus cot&s du
moment. L'ancien gitan de la zone est maintenant une vedette comblee
d'honneurs et d'argent. II continue cependant ä mener une existence de
grand boh^e, agissant hors des normes de la societe bourgeoise, n'h&itant
pas a tout abandonner de temps en temps pour courir les routes, pScher ä
la ligne ou, tout simplement, dormir.

La liberation permet k Django de retrouver tous ses admirateurs ameri
cains et sa carriere se poursuit, encombree de nombreux concerts et de
gtandes tournees. II retrouve ä Londres Stephane Grappelly et le quintette
ä cordes est reconstitu6 pour quelques semaines, puis il est invit^ k parti-
dper k une tourn^ aux Etats-Unis. II s'embarque pour New-York, en 1946,
et joue en concert avec Duke Ellington. Malheureusement, le genial guita
riste est toujours aussi fantasque et gäche, par son manque de s^rieux, tout
le credit que ses disques lui avaient procure. Annonce au Carnegie Hall,
il oublie l'heure et se pr&ente dans la salle alors que le rideau est d^jä.
tombe. II ne s'adapte d'ailleurs pas du tout aux conditions commerciales
des " shows" americains. De retour en France, Django s'occupe surtout
de peinture, organise des expositions de ses toiles et se plaint de la
desaffection du grand public k son egard. II se retire ä Sannois, jouant
en de rares occasions, et pratiquant surtout la p^che k la ligne. En 1953,
Norman Granz, le cdebre producteur americain, envisage de l'engager
pour une nouvelle tournee aux Etats-Unis et l'enregistre k la guitare
electrique. En attendant son depart, Django remplit une s^rie d'engage-
ments en Suisse et reprend de plus en plus le goüt de la musique.

LE COMPOSITEUR.

Le 15 mai de la m^me annee, au retour d'une partie de p^che, il est
frappe de congestion, dans un cafe. II meurt le lendemain k Ihdpital
de Fontainebleau.

Django Reinhardt n'^tait pas seulement un interpr^te ä la virtuosite
inegalable et k l'imagination stupefiante, il ^tait le compositeur de la plus
grande partie des th^mes qu'il ex&utait. II ne savait pourtant pas lire :
ni musique, ni lettres. Mais il dictait ä d'autres musiciens, sur sa guitare,
les diff^rentes parties de ses oeuvres. Ainsi, son BolSro fut con?u pour
un orchestre symphonique de soixante-dix musiciens. II fut donc Tun
des premiers orchestrateurs pour grande formation que connut l'Europe.
Django avait regu le message du jazz sur im fond de culture ancestral.
La synthdse des divers el^ents qui constituaient son bagage artistique eut
pour r^ultat une s^rie de pi^ces d'une exceptionnelle originalit^. II repr^-
sente un type de musicien absolument unique. Les mdodies qu'il ccea.,
sur d'extraordinaires suites d'accord, sont toutes des chefs-d'ceuvre. Les
principaux succes de sa carriere sont : Djangology (1935), Tears (1937),
Dapbne (1937), Mabel (1937), Bolero (1937), Minor sw'mg (1937),
Swing 39 (1939), Nuages (1940), Rythme futur (1940), Oiseaux des lies
(1940), Stockholm (1940), Dinette (1941), Swing 42 (1942), Nympheas
(1942), Belleville (1942), Place de Brouckere (1942), Manoir de mes
reves (1943), Milodie au crepuscule (1943), Artillerie lourde (1944).



PETITE HISTOIRE DU GRAND ORCHESTRE CLAUDE BÖLLING

HISTORIQUE.

ce sont seit les cuivres qui jouent en " background" lorsque c'est un
Saxophone qui prend le solo, soit les " anches " lorsque c'est un trompette.
Toutes les combinaisons sont bien entendu possibles. C'est lä qu'intervient
le travail essentiel de l'arrangeur qui, dans le cas des grandes formations,
devient le personnage principal. Ia majorite des musiciens composant ces
grands orchestres sont d'excellents solistes capables d'improviser, en dehors
de certains postes-cl& qui sont confies ä des sp&ialistes de pupitre, par
exemple : premier trompette ou premier alto.

Les Premiers orchestres de jazz, ceux de la Nouvelle-Orl&ns, furent
essentiellement des groupes d'improvisation libre, assez r^duits et compre-
nant de dnq h. huit musiciens. Ce n'est que vers 1920, et en partie ä
l'imitation des orchestres de musique populaire de varietes, que des forma
tions plus importantes se consacrerent au jazz, La premiere fut celle de
Fletcher Henderson (1922-1939). Ses orchestrations etaient assez rudimen-
taires au debut mais elles s'ameliorerent rapidement et peuvent etre consi-
der&s comme le point de depart de l'histoire orchestrale du jazz. II faut
signaler que cet orchestre reunissait un nombre impressionnant de grands
solistes. En fait, tous les grands du jazz qui devaient se r^veler quelques
ann&s plus tard firent un stage chez Fletcher.

L'orchestre Duke Ellington fut crd6 en 1926 et se singularisa rapidement
par un travail tr^ particulier des sonorit^. Si Henderson avait reussi ä
produire une musique bien rythmee avec plus de dix musiciens jouant
ensemble des morceaux &rits, Ellington ajouta ä cette conception la recher-
che dans l'alliage des sonorites et le raffinement harmonique. Au cours de
cette premiere epoque, egalement, il faut citer les orchestres blancs, tels
que ceux de Paul Whiteman et ]ean Goldkette. Ces formations jouaient
surtout des succ« des varietes et ne peuvent &re consider&s comme des
orchestres de jazz authentique. Mais les methodes et les proc^des de travail
des arrangeurs de ces orchestres blancs — souvent meilleurs technidens que
les musiciens noirs — furent profitables ä leurs confr^res de couleur. Leur
importance est ind&iiable dans l'evolution du jazz orchestral. Un certain
nombre de formations etaient ttes populaires et tres actives ä cette epoque :
Cab Calloway (1930-1947) et Mlls Blue Rythm band. C'est en 1934 que
les grands orchestres s'aflSrmerent parmi les interpr^tes prindpaux de la
musique de jazz. Le style des orchestrateurs s'6tait affine et, k partir de 1935,
de nombreux groupements devinrent tr^ cdebres et tr^ populaires. Le plus
connu aux Etats-Unis fut celui de Benny Goodman. II ben^da du prejuge
de couleur accorde aux Blancs et determina une vogue grandissante pour la

musique de grand orchestre, faisant appel ä des arrangeurs noirs et dispo-
sant d'une equipe de musidens qui Etaient tous de remarquables techniciens
et parfois de notables solistes. II donna au jazz un grand nombre d'excel-
lentes oeuvres. Les ensembles noirs n'etaient pas moins prestigieux et avaient
le m^rite, eux, de l'authentidt^ et de l'originalitA II y avait celui de Count
Basie (depuis 1935), celui de Cbick Webb (1934-1939) et de Jimmy
Lunceford (1934-1946) dont les ceuvres sont toutes des pieces de coUection
aujourd'hui. Basie se dirigea surtout vers la recherche d'un swing toujours
plus grand et en particulier ddveloppa l'art du " riff ", c'est-ä-dire de la
phrase musicale r^p6t6e jusqu'ä l'obsession^ tandis que Lunceford s'attadiait
ä ex&uter des arrangements plus nuances, plus complexes egalement, et
d'ime execution rythmique moins bmtale. Ces deux groupements rnettaient
en valeur comme solistes les meilleurs musiciens, notamment : Lester
Young chez Basie. Aujourd'hui, il est Evident que la presque totalite du
jazz contemporain subit l'influence des travaux de Lester et Basie anterieurs
ä la seconde guerre mondiale.
Nous n'insisterons pas sur l'ceuvre orchestrale de Duke Ellington dont

l'orchestre, pendant cette epoque, conserve son titre de meilleur du jazz;
et nous voici arriv& en 1940, temps oü de nouveaux groupements furent
cr^6s, en particulier celui de Lionel Hampton et celui d'Erskine Hawkins.
Un grand nombre de groupements blancs recueillirent les fruits de leur
popularite commerciale : Tommy Dorsey, Jimmy Dorsey, Artie Shaw,
Glenn Miller.

Apr& la seconde guerre mondiale et l'avraement du style " be bop
deux nouveaux orchestres apport^rent quelques innovations dans le style
des arrangements, celui de Stan Kenton (1?44), groupement blanc aux
oeuvres acrobatiques et difficiles ä ex^cuter, et celui de Dizzy Gillespie
(1947-1949) dont l'apparition 6ph6mere reste un des evenements de
l'histoire dii jazz. Gillespie, en particulier, introduisit habilement l'art eubain
dans sa musique. Les formations de Count Basie et Duke Ellington conti-
nu^rent cependant k passionner les amateurs. Citons 6galement l'orchestre
blanc Woody Herman, assez versatile par son style mais disposant de bons
arrangements et de bons solistes. En Europe, il n'est gu^re possible de
constituer un orchestre de jazz, les conditions de travail ne permettant pas
de le payer d'une maniere reguliere, k moins de transformer le repertoirc
pour Interpreter des succes commerciaux. Ce fut le cas en France de
Ray Ventura, de Jacques Helian et diAime Barelli. Citons cependant les
tentatives ^'Alix Combelle qui, depuis 1940, a souvent dirige de bons
grands orchestres et, ä l'etranger, celles de Ted Heath, Vic Lewis (en
Grande-Bretagne) et Kurt Edelhagen (en Allemagne).
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Claude Bölling est le musicien de jazz frangais qui debuta le plus jeune
dans ce metier. Ii naquit en 1930 ä Cannes et, en 1944 dejä, pr&ent6
au cours des concerts du Hot Club de France, ä I'Ecole Normale de Musique,
comme Tun des meilleurs pianistes de jazz. En 1943, il avait gagne le
tournoi des amateurs de jazz frangais. En 1945, il fonde un petit ordbestre
qui joue dans les surprise-parties, et devient le prindpal rival de Claude
Luter. En 1947, il est chef d'orchestre dans un cabaret de Saint-Germain-
des-Pr& ; en 1949, il accompagne des grandes vedettes am^ricaines au
festival du thwtre Marigny, en particulier la chanteuse de blues Bertha
Chippie Hill. II joue ensuite avec les plus grands musidens americains :
Rex Stewart, Roy Eldridge, Lionel Hampton et Albert Nicholas. Avec
la direction du " Grand Club Orchestra" que le Club frangais du disque
a confi^e ä Qaude Bölling c'est une nouvelle ̂ pe qui s'ouvre dans la vie
de celui-d. Cetait son rwe depuis longtemps de traduire sa pens& musicale
avec le concours de vingt executants ; mais nulle firme de disques ne lui
avait encore donne les moyens de r6aliser cette ambition.

Claude Bölling est un pianiste dont le jeu s'est forme sous l'influence
des grands maitres du jazz dassique ; Earl Hines, Duke Ellington, Teddy
Wilson, Fats Waller et Art Tatum, et il a fort bien assimile leurs legons.
11 improvise dans un style personnel qui sonne tres " noir C'est certai-
nement de tous les pianistes de race blanche celui qui s'est le plus approche
du veritable idiome du Middle-Jazz.

Lorsqu'il arrange pour grand orchestre, il developpe les themes en des
ceuvres de longue duree. II cherche le plus possible ä respecter la pens&
du compositeur, ä faire sonner avec le plus de plenitude les sections instru
mentales et ä ne pas surcharger l'arrangement d'effets gratuits qui risque-
raient de detruire l'unite rythmique et le swing de l'ex^cution. Ses
" back-ground " sont €aits en fonction du style des solistes. En un mot,
ses ceuvres sont composees sous le signe de l'unite de pens^e. Fnfin^ a est
un des rares arrangeurs blancs qui sache faire " sonner " vingt musiciens
avec la meme ampleur et la m^me magnificence que ceux des groupements
americains noirs.

CLAUDE HOLLING

LA GRANDE

FORMATION.

PETITE HISTOIRE DU GRAND ORCHESTRE

La constitution d'ime grande formation de jazz obeit ä des regles immua-
bles. Elle necessite en eflFet la pr&ence de trois sections instrumentales
diflFerentes :

— Tout d'abord, la section rythmique composee — comme pour les
petites formations — de :

— piano,
— contrebasse ä cordes,
— batterie

— et, ä l'occasion, guitare.
Pour l'interpretation de certains morceaux d'inspiration afro-cubaine, la

section rythmique ordinaire de jazz est completee par des instrumentistes
jouant les rythmes avec des tumba, conga, bongo, maracas et claves ou un
tambourin.

— Et trois sections d'instruments ä vent :

— Section des trompettes : de trois ä cinq.
— Section des trombones / de un ä. quatre.
— Section des anches : il est n&essaire d'utiliser au moins un Saxophone

baryton, un ou deux saxophones-altos, un ou deux saxophones-tenors ; ces
musiciens pouvant jouer ^galement de la clarinette. Dans les orchestres
contemporains, on trouve parfois, en outre, des Instruments tels que le cor
d'harmonie et le tuba. Les violons, violoncelles et autres Instruments ä
cordes ne sont pas utilis^s — en g^neral — dans les grands orchestres de
jazz, exception faite de quelques essais ä caractere ^pisodique.

II est bien ̂ ident que pour de tels ensembles orchestraux, la regle de
l'improvisation totale, teile qu'elle est pratiqu& par les petites formations,
n'est plus appEcable. II est n&essaire d'&:rire toute la musique des pupitres
de cuivres et de saxophones et d'orchestrer les themes, ne laissant aux
solistes que des interventions limit^es dans le temps. Mane dans leurs
improvisations ad libitum^ ces demiers sont d'ailleurs oblig& de respecter
le climat de l'execution impose par des fonds sonores &rits. Par exemple,
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des saxophones s'y distingue tout particuli^rement. L'ordre des chorus est
le suivant : deux chorus de piano par Claude Bölling, deux chorus de
Saxophone t^nor par Pierre Gossez, soutenu puissamment par l'orchestre,
deux chorus d'orchestre avec Intervention de Fernand Verstraete ä la

trompette style " wa-wa tutti d'orchestre et coda enfin, oü r&pparait
Fernand Verstraete.

DJANGO REINHARDT

ANALYSE

LES SUCCiS DE

DJANGO REINHARDT.

Le second disque du " Grand Club Orchestra " est entierement consacr^
ä des themes de Django Reinhardt. Claude Bölling, qui dirige l'orchestre
et qui ecrivit les arrangements, les a choisis en fonction m^e des possi-
bilites que leur adaptation procurait au grand orchestre. De meme que dans
la r&lisation de notre premier album consacr6 ä Duke Ellington, Qaude
Bölling a cherch^ k respecter au plus pres la pensee du compositeur. Le
" Grand Club Orchestra " est tout particulierement ä l'aise dans l'interpre-
tation de ces morceaux et 11 est a remarquer que cette süperbe machine
sonore fonctionne ici avec une aisance inouie.

FACB 1.

Djangology. — L'arrangement a ete &rit et traite en concerto pour
quatre solistes de l'orchestre : Fernand Verstraete ä. la trompette, AndrS
Paquinet au trombone, Pierre Gossez au saxo-tenor et Girard. Badini k la
clarinette. Ces quatre instrvimentistes dialoguent entre eux ou s6par^ent
avec le gros de l'orchestre. Ce dernier joue l'introduction, les interludes et
les ponctuations. II assure ̂ galement les riflfs et les fonds sonores destinds
k soutenir les solistes pendant le chorus de clarinette. A partir de la
neuvieme mesure, ce sont les trois autres solistes qui jouent l'accompagne-
ment. Les amateurs de jazz retrouveront ici un procdde d'ecriture qui fut
employd il y a dix ans par Duke Ellington dans fam a ditty.

Nympheas. — Cette composition de Django Reinhardt n'est gudre connue
du grand publk car eile avait ete realisee uniquement dans un essai paru
dans la sdrie " Django's muslc". Le caractdre de cette composition est trds
ellingtonnien et Claude Bölling a respectd ce climat. Ce sont Benny Vasseur
et Armand Migiani au saxophone-baryton qui exposent le theme. Les autres
interventions en solo sont dues ä Claude Bölling qui joue seize mesures de
piano et Fernand Verstraete qui execute la coda.
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Swing 42 - Manoir de mes reves • Swing 39. — La parente thematique
de ces trois compositions a incit^ Claude Bölling ä les r^unir en un seul
arrangement. Le th^e de Swing 42 est expos6 par Claude Gousset au
trombone et Gerard Badini k la clarinette. Un interlude d'orchestre pr&ede
un dialogue assymetrique entre ces deux solistes, puis rorchestre joue une
s6rie de variations avant le chorus de piano. Le style contrapunctique de
1 arrangement que l'orchestre utilise ensuite donne un cachet tres
moderne " ä l'ceuvre qui se poursuit par un interlude de cuivres, et le

thdme est repris ensuite par la section des anches soutenue par les harmonies
toutes diflF&entes des cmvres. Une transition introduit ensuite Manoir de
mes reves. Trente-deux mesures d'exposition sont partag^ entre les
s^es , Andre Paquinet trombone, Gerard Badini, clarinette et l'orchestre

entier. Le theme est ensuite paraphrase par Claude Bölling au piano,
prec^dant 1 harmonisation par les " saxes " des phrases m61odiques du solo
original de Django Reinhardt. Fernand Verstraete, ä la trompette, joue le
middle part , puis une nouvelle transition amene, dans un tempo plus

rapide, le theme de Swing 39, expose par tout l'orchestre. Suivent : un
demi-chorus de la Variation sur le theme, par l'orchestre, et un autre demi-
chorus par Pierre Gossez au Saxophone tenor, seize mesures jou&s par
les trombones, seize mesures en solo de Gerard Badini k la clarinette, un
middle-part d ou emerge Fred Gerard a la trompette et une conclusion.

Rythme futur. — C'est ime piece que l'on pourrait qualifier de « mor-
ceau de genre », en raison de son caractere suggestif et imitatif. Django
Reinhardt avait compose autrefois egalement dans cet esprit Mystery Pacijic
qui evoquait le travail d'une locomotive. Django jouait Rythme futur k
la guitare en un tempo ultra rapide et c'est un tour de force que d'avoir
transpose pour un orchestre cette partie de guitare. L'execution des
arpeges, en particuher, presente des difficult^ qui furent cependant ais^-
ment vaincues par les merveilleux musidens du " Grand Qub Orchestra ".
Toute cette plage met en valeur ime partie de batterie trds fournie d'Arthur
Motta. On entend egalement Gerard Badini ä la clarinette et Fernand
Verstraete k la trompette. La partie de ce demier, inspir^e du jeu des
trompettes noirs contemporains, rajeunit tres agreablement ce Rythme futur.

FACE 2.

Nuages. ̂ La plus populaire des compositions de Django Reinhardt
est introduite par les dnq clarinettes avec Marcel Hrasko k la darinette
basse et, ensuite, 1 ceuvre se d^ompose comme suit : exposö du th^rne par

DJANGO REINHARDT

le piano, puis par Andre Paquinet au trombone, orchestre, et ä nouveau
Andre Paquinet; durant tout ce debut, les dnq clarinettes fournissent un
fond sonore. Deuxieme chorus : Claude Gousset au trombone style
" wa-wa ", soll de saxes, puis k nouveau, Claude Gousset. Troisieme chorus :
reprise du riff que Django utilisa dans la version du quintette du H.C.F.
par les cuivres, middle-part par Pierre Gossez au Saxophone t^nor et, enfin,
finale ä la trompette tout d'abord par Fernand Verstraete et ensuite par
Fred GSrard dans le suraigü. Pour terminer, quelques notes seront egrenees
par le piano dans le style vaporeux qui convient k cette ceuvre.

Dinette - Artillerie lourde. — Ces deux compositions sont d'un esprit
identique. C'est pour cela que Claude Bölling les a reunies; Django
Reinhardt les avait con^es dans un esprit tres " negre", doigne de
lambiance gitane qu'il affectionnait pour d'autres themes. Claude Bölling
les a trait^es ä la maniere de Count Basie. Les deux premiers chorus de
Dinette" sont jou6s au piano par Claude Bölling, puis le th^me est

expose par l'orchestre. L'on peut appreder ensuite un chorus de Fred
Gerard a la trompette, un chorus d'orchestre " taille dans la masse ", puis
un interlude qui prepare une fougueuse entr^ de Fernand Verstraete ä la
trompette precedant lui-m^me l'expose du thdne d'Artillerie lourde.
Verstraete intervient ä nouveau dans le second theme; tout au long de
l'ex&ution, il faut souligner l'intdd du solide travail de l'accompagnement
fort congruent d!Arthur Motta k la batterie.

Tears. — Cette ravissante mdodie de Django Reinhardt est construite
d une fa^on inhabituelle. Chaque phrase de huit mesures du theme mineur
est pr&ed^ de quatre mesures supplementaires. Le thdme en mineur est
expos6 ici par les trombones, tandis que le deuxidne theme en majeur est
le prdexte ä un dialogue entre les saxes, les trombones et les trompettes.
Fernand Verstraete a la trompette et Pierre Gossez au saxo-tenor se parta-
gent ensuite la reprise des deux themes. Puis le thdne principal est rejoue,
orchestre de fa^on diff&ente et l'ceuvre s'acheve par le rappel de l'exposi-
tion des quatre trombones en demi-teinte.

Minor swing. — La phrase principale du theme est expos^e par la
contrebasse de Pierre Michelot. Une progression orchestrale d^veloppe
cette introduction. Claude Bölling a ensuite orchestre les trois chorus que
Django Reinhardt jouait ä la guitare dans la premiere version de ce
thdne. II faut noter que le chorus de guitare est developpö par l'orchestre
entier et non pas simplement par une section ou un soliste; la section


